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Comment aborder un ensemble de documents iconographiaues et 
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Nous tenons ici & remercier Mademoiselle MathildeLEPAPE, directrice de la Bibliothdque 
Armand Saiacrou, dontia soiiicitude et ia disponibilit6 constantes nous furentdune aide precieuse 
tout au long de notre stage, ainsi que les conservateurs et tout le personnel qui nous ont reserve ie 
meilleuaccueil. 
Nous exprimons egalement notre vive gratitude aux personnesqui, 4 des tires divers, ont 
contribue & ce que notre stage ait pu se d6rouier dans les meiileures conditions: Mesdames Anne 
d1ARCHEBOURG von LAHRENBERG, BONNEMAIN dn Museum d'tistoire natureile du 
Havre, FESTAMERE, directrice du Mus6e des Beaux-Arts Andre Mairaux du Havre, Jacqueiine 
LEVY, consemteur en chef & la Bibliothdque Nationale et Universitaire de Strasbourg, 
Mademoiselle Marie-France ROSE, directrice de la Bibliothdque Municipale classee de Rouen ; 
Messieurs Pierre ALARD, Pierre de KESNER, Henri LARYON, le Commandant Herve LE 
TEXIER. 
INTRODUCTION 
OBJETS DU STAGE 
La bibliothdque municipale savait que ses fonds contenaient des images ilxes 
qui restaient ni classdes, ni traitees. II nous a donc etd demandd de refldchir & la 
consitution et h 1'organisation d'un fonds iconographique propre, depuis la 
conservation et le conditionnement jusqul la communication, en passant bien 
6videmment par le traitement documentaire. 
Au cours de notre stage, nous nous sommes vite apergus que 1'ensemble des 
cartes et plans de la bibliothdque se trouvait disperse et traite de fagon tout h fait 
insatisfaisante; dans la mesure oti, notamment pour ce qui est de la conservation, 
les fonds cartographique et iconographique presentent de nombreux points 
communs, on s'est propose d'inclure ce type de documents dans notre travail. 
LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE ARMAND SALACROU 
Cr6ee apr6s la Revolution en 1803, la bibliothdque du Havre fut d'abord 
install6e dans les locaux du Musee. La place venant vite h manquer, elle fut 
transfdree au cours du 19e sidcle dans une aile du Lycee de garcons, dont les 
locaux se r6v61erent eux aussi rapidenient 6troits et v6tustes. 
Pendant la seconde Gueue Mondiale, les collections fuient transf6rees hors de 
la ville, et furent ainsi sauvees de la destraction qu'occasionn6rent les 
bombardements anglais qui raserent. presque completement le centie de la ville1. 
'le oremier DomDaroement du Havre eut heu en \ 940 et occasionna de seneux aegats ; apres 
piusieursvaguesde destructions pendant les trois annees aui suivirent, les Domoadiers angiais 
raverent compietement de ia carte ce qui restait du centre ville en seotembre i 944. 
La bibliothSque municipale fut installde dans ses locaux actuels en 1967. 
Le volume des fonds provenant des saisies r6volutionnaires est quasiment 
impossible k ddterminer: les registres de ces saisies ont longtemps ete perdus, et 
la biblioth6que ne conserve ses registres d'inventaire que depuis le debut du 20e 
siecle. 
Hormis le fonds general, il convient de citer le fonds R. Chardey qui r6unit un 
ensemble important de documents ayant trait aux revolutions de 1789,1848 et aux 
evdnements de 1870, collection dont certaines pifeces se trouvent etre tres rares, et 
que la ville a acquise pour 7000 francs en 1891. 
II existe egalemeni un fonds regional et local qui rassemble des documents 
allant du 17e sidcle k nos jours. 
Parmi les dons, il faut citer le fonds Armand Salacrou, qui contient nombre 
de papiers et de manuscrits de 1'dcrivain havrais, et la collection Will dont il sera 
question plus en ddtail par la suite. 
Les acquisitions patrimoniales sont principalement axees sur les personnalites 
havraises, telles que Bernardin de Saint-Pierre, Casirnir Pdrier, Raymond 
Queneau, ou Jean Dubuffet. 
Le volume des fonds, toutes sections confondues, se monte a llieure acraelle A 
environ 420.000 documents. 
La bibliotheque possede sept. annexes crdees entre 1960 et 1978, et un 
bibliobus; elle emploie aujourd'hui soixante-trois personnes encadrdes par quatre 
conservateurs d'Etat. 
Uinformatisation fut entreprise en 1983 avec le logiciel Tobias ; si le "pret 
adultes" est aujourd'hui totalement informatisd, le processus fut engag6 en 1991 
pour la section "6tudes'\ et 20.000 documents environ se trouvent aujourd'hui 
iraites automatiquement k l'heure acmelle. 
La ville du Havre compte environ 197.000 habitants, et la bibliotheque 
recense environ 30.000 adhdrents actifs (chiffres pour 1992), soit 14,6 % de la 
population. Toujours en 1992, on a compte 523.550 prets h domicile, tandis que la 
section drades enregistrait 25.489 consultations, et 7.955 prets A domicile ; les 
consultations d'ouvrages de la rdserve et de manuscrits se sont elevdes pour la 
menie airnde & 541. 
LES FONDSICONOGRAPHIQUE ET CARTOGRAPHIQUE 
La collection Will. 
La bibliothdque conserve environ cinq cents dessins et trois cent vingt-sept 
photographies de William Beaufils, dit Will. Ne en 1899 au Havre, il fut 
joumaliste et collabora h divers joumaux locaux de 1925 k 1972. II occupa les 
fonctions, de 1947 h 1957, de rddacteur en chef h Paris Normandie Sprint, 
hebdomadaire sportif r6gional. Caricaturiste, il "6pinglait", selon son propre 
terme, diverses personnalit6s havraises: des joueurs de football, des commergants, 
des 61us... Durant la Cruerre, il prit de nombreuses clich6s des bombardements et 
de la lib6ration du Havre. II fit don d^une partie de ces documents k la Ville en 
1983. 
Les cartes de la collection R. Chardey. 
Ce fonds d'environ 700 cartes et plans datant du 16e au 19e si6cle fut k 
1'origine rassembl6 par le cartographe Jean-Baptiste Eyries. Passee apr6s deces a 
son fr6re Alexandre Eyri6s, la collection fut achet6e par R. Chardey : la vilie du 
Havre 1'acquit avec le reste du fonds en 1891. 
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Estarnpes et photographies. 
Disperses en divers endroits des magasins, des portefeuilles contenant des 
documents trds diffdrents attendaient rangement et classement : on a pu ainsi 
ddcouvrir environ un millier d'estampes et iuie centaine de photographies 
anciennes. 
Si parmi les estampes, on trouve aussi bien des images pieuses que des 
gravures de mode, ou encore des scdnes de genre et des scenes historiques, les 
photographies, quant k elles, reprdsentent presque exclusivement la ville et le port. 
du Havre, et des portraits de personnalit6s normandes. 
Cartes etplam. 
De nombreuses cartes anciennes se trouvent dispersees dans le fonds g6n6rai et 
dans le fonds normand, pli6es et quelquefois entoil6es. Certaines d'entre elles se 
trouvent 6galement en r6serve. 
Ajfiches. 
La bibliothdque ne conser\'e que peu d'affiches anciennes, elles aussi 
dispers6es dans le fonds g6n6ral ou dans les portefeuilles, pli6es avec les estampes. 
En revanche, de nombreuses affiches modernes de concerts, d'expositions 
locales etc. restent non classees. 
CHAPURE PREMIER 
CONSERVATION, STOCKAGE ET CLASSIFICATION 
DES DOCUMENTS 
Ainsi qu'on l'a dit plus haut nous nous sommes trouves confirontes a un 
ensemble de documents "en souffrance", c'est-&-dire non traitds, que ce soit 
mat6riellement ou au niveau documentaire. C'est dire qu'avant tout catalogage ou 
indexation, il convient de procdder & un certain nombre d'operations, depuis 
1'estampillage jusqu'au conditionnement mat6riel et au classement. 
A. CONSERVAHON 
I. Traiiements initiaux. 
1. Estampillage et entrde k 1'inventaire. 
Certains documents ne sont pas encore estampillds : un estampillage discret, 
mordant sur le bord de la repr6sentation, constitue la premidre op6ration a 
effectuer, en prenant quelques prdcautions. On veillera en particulier k ne pas 
rendre illisible une mention de responsabilit6 qui peut se trouver frequemment au 
bas d'une estampe ou d^une carte. Lorsque cela est possible, notamment pour les 
photographies, 1'estampillage au verso de la representation est 6videmment bien 
pr6f6rable. 
Pour ce qui est des num6ros d'inventaire, deux faits sont k prendre en 
compte: dhine part, les premiers registres d'inventaire sont perdus ; d'autre part, 
h la bibliothdque du Havre, les documents iconographiques et cartographiques ont 
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et6 entr6s jusqu'en 1982 avec les monographies. II conviendrait de dresser des 
inventaires particuliers1 pour ces deux types de documents, du moins tant que ces 
fonds ne seront pas informatis6s. On attribuera donc de nouveaux numdros k 
chaque document (ontrouvetrop souvent des mentions collectives trop impr6cises 
pour 6tre dXme quelconque utilit6). 
2. Nettoyage. 
La plupart des estampes et un certain nombre de cartes anciennes se 
trouvaient dans des portefeuilles sans rabats, pos6s par teire ou au-dessus de 
meubles k cartes, et ce depuis rinstallation de la biblioth&que dans ses locaux 
actuels en 1967 : la poussifre s'est donc d6pos6e sur le papter, notamment sur le 
bord des feuilles. 
Qn sait que toute op6ration de nettoyage faite dans r6tablissement est des 
plus risqude et ne doit se faire qu'avec les plus grandes pr6cautions; cependant, on 
peut effectuer un leger gommage k 1'aide d*une gomme trds douce, et ce 
uniquement sur les feutlles imprimees ou gravees ; il reste pr6f6rable de laisser 
quelques traces de poussidre, surtout si elles se trouvent sur la surface de la 
repr6sentation, que de fragiliser ou mSme ddtruire la surface du papier. Un 
dessin, une carte ou une feuille manuscrites ne seront jamais gomm6s. 
Hormis le gommage, aucune opdration de nettoyage ne saurait 8tre 
envisageable sur place. 
^Certains etabljssements trouvent maintenant superflu de tenir des registres d'entree : il est 
vrai que iorsque )'on dispose d'un traitement automatise, ctes informations telles que la date 
d'entree, la provenance ou le prix d'un document peuvent etre saisies avec ia notice de catalogage, 
Ces registres "a )'ancienne" peuvent ndanmoins donner des renseignements sommaires sur l'6tat 
du fonds avant meme qu'il soit catalogue. 
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3. D6pliage. 
Les cartes, de part leurs formats souvent importants, sont frdquemment 
plides ; le m6me cas peut se prdsenter pour les estampes, notammmt celles qui 
proviennent de monographies anciennes et qui dtaient insdrdes dans un volume. 
Or, toute feuille doit, dans la mesure du possible, 6tre conservde ddplide, k moins 
que 1'opdration de ddpliage ne soit plus ndfaste pour le document que les pliures 
elles-memes : ce peut 6tre le cas pour des feuilles de papier acide tr6s fragilisd, 
que toute manipulation par un non-spdcialiste ne saurait qu'endommager 
davantage. 
De m6me que le gommage, 1'opdration consistant k att6nuer les pliures d'une 
feuille (il est rarement possible de les effacer totalement) ne peut concemer que 
les documents imprimds ou gravds, quand le vearso est vierge. 
On pourra, dans ces cas de figures, humecter ldgfrement le verso de la 
feuille k 1'aide d*une dponge humidifide k l'eau ddmindralisde; le document sera 
alors mis k plat entre deux feuilles de buvard neutre (non acide) et placd pendant 
plusieurs jours sous une presse ou un dispositif dquivalent' : un poids important 
est ndcessaire, mais il est bien dvident qu'il ne s'agit pas d'dcraser le papier ; il 
sera bon dgalement de changer au moins une fois par jour les feuilles de buvard. 
4. Restaurations ldgdres. 
En pratique, toute opdration de restauration doit etre imperativement confiSe 
a un specialiste : il vaut mieux conserver un document endommagd ou vulndrable 
que les vestiges rdsultant d*une destraction irrdversible commise avec les 
meilleures intentions. On peut cependant, k condition de procdder avec la plus 
grande prudence, entreprendre quelques consolidations de ddtails. 
'Unesurfacesuffisamment rigitte pour repartir uniformement le poids cte queiques gros livres 
peut parfaitement faire 1'affaire. 
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Les dessins deWilliam Beaufils consorvds k la bibliothdque du Havre offrent 
Vexemple d'une situation oti il serait possible d'entreprendre quelques 16g6res 
restaurations dans le cadre de V6tablissement. 
Beaucoup de ces dessins ont 6t6 coll6s, souvent bien aprds leur ex6cution, sur 
des cartons ou sur des feuilles de papier Canson, par 1'auteur lui-m6me ; certains 
sont meme fix6s par des morceaux de scotch. D'autre part, on trouve quelquefois 
des encadrements de papier co!16s, de meme que des coupures de joumaux 
comportant la repr6sentation et sa 16gende, scotch6e ou coll6e au verso du dessin 
original Les colles utilis6es 6taient la plupart du temps de mauvaise qualit6, et les 
diff6rents 616mmts des montages ont tendance k se disperser. Quand au scotch, il a 
bien sflr "brfll6" les surfaces en contact avec lui. Cette situation fait que 1'on se 
trouve en pr6sence de documents extrdmement fragiles ou d6j£ assez gravement 
endommag6s, ce qui rend toute eommunication pratiquement impossible en l'6tat. 
Cependant, s'il est 6videmment hors de question d'intervenir sur les d6gats caus6s 
par le scotch, on peut envisager de recoller les 616ments presque entidrement 
s6par6s de leur support, en utilisant un adh6sif non agressif et r6versible* 
II. Conservation et stockage des documents. 
1. Estampes et dessins. 
Une feuille de papier, surtout si elle est de grand format, est un objet 
particulifcrement vuln6rable, qu'on doit prot6ger dans la mesure du possible de 
toute manipulation directe ; la transpiration des doigts, les petites pliures 
in6vitables qu'on inflige h la feuille en la prenant, les taches toujours possibles : 
'Certains elements, comme des encadrements de papier sont parfois tres abimes et rendent les 
manipulations encore plus delicates; on pourrait etre tente de les oter, puisqulls ont souvent ete 
faits posterieurement, a l'occasion d'uneexposition par exemple. Pourtant, dans la mesure ou il 
s'est agi d'un choix de 1'auteur, on eonsiderequ'ils font maintenant partie integrante de 1'oeuvre, 
et qu a ce titre, ils doivent etre conserves. 
autant cTennemis du documait que seul un conditionnemeait approprid peut 
circonscrire. 
Les feuilles seront donc protdgdes par des passe-partout qui seront eux-
m&nes rangds dans des boites ou dans des portefeuilles k rabats pour les plus 
grands formats. 
Le passe-partout est constitud d'une feuille de papier fortl non acide plide 
dans le sens de la largeur, constituant ainsi un fond et un rabat. La reprdsentation 
sera placde sur ce fond, fixde par une charnidre de papier japon non acide : 
1'adhdsif utilisd sera dvidemment rdversible. Une fenStre aux dimensions de la 
reprdsentation sera dvidde sur le rabat pour permettre la consultation sans contact 
physique direct avec le document^ (voir schdma) 
Ce conditionnement prdsente un autre avantage: il permet de reporter sur le 
rabat des renseignements qui n'apparaissent pas sur le document, comme des 
'Plus le format est important, plus le papier doit etre fort. Dans certains cas limite, on ctevra 
peut-etre meme utiiiser du carton neutre. 
20n peut meme imaginer un rabat pouvant recouvrir la fenetre, qui eviterait tout frottement au 
niveau de la representation lors du stockage superpose de plusieurs passe-partout dans une boite 
ou un porte-feuille. 
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identifications d'auteurs, des dates restitudes, ou des notes diverses, ainsi que la 
cote. 
Un facteur important est k prendre en compte pour le conditionnement: il 
s'agit de 1'dventuelle aciditd du papier de certains documents. II est la plupart du 
temps hors de question pour un dtablissement d'entreprendre une campagne de 
ddsacidification, vu la lourdeur mat&ielle et surtout financidre de 1'opdration. II 
est donc ndcessaire de traiter ces feuilles k part dans la mesure oti elles sont 
souvent tr6s fragiles et oti elles risquent de "contaminer" k la longue d'autres 
feuilles non acides en contact avec elles. II peut semblear superflu de conserver ces 
documents dans des passe-partout de papier neutre ; il convient cependant de 
s'assurer que le papier du passe-partout n'est pas encore plus acide que celui du 
document lui-m&ne. Le plus important reste de toute fagon de Me pas laisser en 
contact des feuilles acides avec du papier non acide1. 
Une fois regroupds et classds suivant les criWes de classification choisis (v. 
infra), les passe-partout seront conservds dans des boltes de carton neutre, 
hermdtiques si possible2. On veillera k ne pas utiliser de trop grandes bottes qui 
contiendraient un grand nombre de documents : leurs poids excessifis en 
compliqueraient considdrablement la manipulation. 
En ce qui concerne les documents de grands formats, il peut s'av6rer 
ndcessaire de recourir k un autre mode de conditionnement: le principe du passe-
partout devient inapplicable, et les plus grandes bottes propos6es dans le 
commerce atteignent des dimensions qui ne d6passent pas 110 x 75 an. On sera 
donc, dans la pratique, ob!ig6 de renoncer k prot6ger ces documents aussi 
efficacement que d'autres plus petits : entre chaque feuille sera ins6r6 un papier 
neutre, et 1'ensemble conserv6 dans un portefeuille muni de rabats qui pourront 
constituer un assez bon rempart contre la poussifre. 
'On sait que les premiers papiers acides datent de 1'apparition cte la fabrication de ia pate a 
partir de bois, c'est-a-dire un peu avant le milieu du 19e siecle. 
2l'experience prouve cependant que bien souvent des boltes types Cauchard protegent tres 
efficacement ies documents de ia poussiere. 
13 
2. Cartesetplansl. 
Les documents cartographiques, en tant que feuilles imprimees, se 
conservent comme les estampes ; leurs formats seuls peuvent poser un probldme. 
Pour les plus petites, et notamment celles qui ont 6t6 versdes k la rdserve, on 
appliquera le principe du passe-partout 6voqu6 plus haut; en ce qui concerne les 
cartes dont le verso est imprimd, on peut pratiquer une autre fenStre dans le fond 
du passe-partout^. 
Les cartes de plus grands formats seront rangdes en portefeuilles k rabats, 
tout comme les estampes. II peut aniver que les dimensions des documents de ce 
type ddpassent ceiles des plus grands portefeuilles disponibles dans le commerce ; 
on a alors deux solutions : soit I'on fabrique soi-mSme un portefeuille au 
dimensions voulues, ou bien, faute de mieux, on se r6sout k les conserver plids. 
Pour la fabrication du portefeuille, on achdtara du carton neutre que l'on 
recouvrira sur les faces inf6rieures de papier permanent; le carton doit bien stir 
6tre trfcs fort pour garantir la rigidit6 n6cessaire. Cette solution ne nous parait pas 
6tre la meilleure : 1'encombrement et le poids de ce portefeuille seraient 
consid6rables, et il n'est m6me pas sflr que l'on puisse se procurer des feuille de 
carton non acide de dimensions suffisantes3 II existe d'autre part des bottes tubes. 
qui paraissent constituer le meilleur conditionnement4 pour ces cartes. 
}0n traite ici desdoeuments "anciens", c'est-a-dire jusqu'au 19e siecle: une carte Michelin ou 
de VI6N peut etre conservee pliee sans inconvenient. 
20n veilieraalorsautiliser un papier plus fort, voireducarton, afin d'augmenter la solidite du 
dispositif. 
3la plus grancte carte que nous ayons versee a la reserve de la bibliotheque du Havre, a cause de 
ses dimensions memes, est une "Nouvelie carte chorographique des Pays Bas autrichiens... / par 
U. B. de Bouge,... - [ 1:220.000 env.].- [Bruxellesou la Hague ?] : [U.-B. de Bouge ?], [ 1786]. 
- 1 carteen 15 coupures : eol. ; 127 x 158 cm". Or les plus grandes feuilles cte carton neutre 
disponibles dans le commerce a notre connaissance sont vendues par la maison Alexandre (BP 6 
Loguivy-Plougras, 22780) par lots de 20 a 5000 g/m2, mesurant 80 x 120 cm. 
4Bo!tes tubes patrimoine Canson: 150 x 19 x 19 cm (ref. 317-512) vendues par lot de 5 au 
prixde695 FF HT laboite. 
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3. Les Affiches. 
La biblioth&que ne conserve que peu d'affiches anciennes, si l'on excepte le 
fonds Chardey : une dizaine pour des emprunts de guerre (1915-1917), et 
quelques autres jusqu^ la seconde Guerre Mondiale. Le papier de ces affiches 
6tant tr6s fragile, il est indispensable de les conserver ddplides et k plat: si leurs 
dimensions ne permettent pas de les monter en passe-partout, on veiliera au moins 
k ce qu'elles soient protdgdes individuellement entre deux feuilles de papier fort. 
Les affiches modemes pourront, une fois qu'elles auront 6td regroupdes et 
classdes, 6tre rouldes dans des tubes de carton. 
4. Photographies. 
L'appellation gdndrique "documents photographiques" recouvre des 
supports matdriels trds divers, tels que plaques dmulsionndes, "bromures", 
pellicules, ndgatifs, diapositives, tirages sur divers papiers..., autant de documents 
qu*un dtablissement spdcialisd et bien dquipd traiterait de fagon spdcifique. Dans 
une bibliothdque de taille moyenne, qui ne peut allouer d'importants crddits & la 
seule conservation de ce type de documents, il convient de respecter quelques 
principes assurant la conservation "minimale" de ces documents. 
Les pellicules et les ndgatifs en rouleaux seront toujours ddroulds : au 
besoin, ils seront ddcoupds par tranches de six vues, par exemple, et glissds dans 
des pochettes cristal. En rdgle gdndrale, il conviendra de les faire ddvelopper et, 
ceci fait, de ne les manipuler que le moins possible : ils ne seront jamais 
communiquds. 
Quelque soit la nature du support de la reprdsentation, un principe gdndral 
est k respecter absolument: il faut iviter tout contact direct avec la surface de la 
reprisentation, et ce surtout en ce qui conceme les pellicules, les ndgatifs et les 
surfaces sensibles en gdndral. 
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Les tirages papier seront rangds dans des pochettes cristal, au moins ceux 
dont les format le permet. M6me si les tirages en noir et blanc sont moins fragiles 
que les tirages couleur, on 6vitera de les laisser dans un local trop chaud : la 
rdserve qui est maintenue k une tempdrature de 17° C environ paratt 1'endroit le 
mieux adaptd. 
B. CLASSIFICATIONS. 
Introduction 
La classification, surtout thdmatique, est un point important : une 
classification bien organisde peut permettre k l*usager de consulter plusieurs 
documents sur le mSme thdme sans avoir k chaque fois k repasser par le catalogue. 
I. La colleclion Will. 
1. Les dessins. 
Durant notre stage, nous avons eu 1'occasion de traiter les quelques cinq 
cents caricatures donndes par William Beaufils k la Bibliothdque du Havre. Nous 
avons adoptd deux critdres pour les classer : d^une part leurs dimensions, et 
d'autre part les thdmes traitds. 
Disposant d*un certain nombre de boltes Cauchard (50 x 65 cm) destindes k 
conserver les joumaux, on a d'abord divisd les documents en deux groupes : ceux 
qui pouvaient etre rangds dans ces bottes, et ceux dont les dimensions dtaient 
supdrieures. 
Cela fait, les dessins ont dtd regroupds suivant quelques grands thdmes dont 
quelques uns ont dtd subdivisds: 
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-H.A. C.1 Football 
- Sports sauf H. A. C. Football 
. Football 
. F.C.R.2 
. Stade Havrais 
. Autres clubs 
. Cyclisme 
- Personnalitds diverses 
. Artistes 
. Ecrivains et journalistes 
. Musiciens 
. Commergants et artisans 
. Elus et hommes politiques 
« • • e 
- Dessins originaux de recueils publids 
- Elustrations pour menus et soirees 
William Beaufils a publi6 plusieurs recueils de dessins : les originaux ont 
6t6 regroup6s dans 1'ordre oil ils se pr6sentent dans le recueil, si la bibliothdque en 
conserve plus de trois; jusqu^ ce nombre, ils sont rang6s suivant la classification 
6voqu6e plus plus haut. 
A l'int6rieur de chaque division ou de chaque subdivision, 1'ordre 
alphab6tique des sujets ou des personnes repr6sent6s a 6t6 adopt6, tout en sachant 
1H, A, C,; Havre Athletic Club. Le nombre important de dessins sur ce club justifiait une classe a 
part. 
2F. C. R.; Football Club de Rouen. 
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que rordre chronologique etit sans doute 6t6 prdfdrable si cela avait 6t6 possible1. 
Par exemple, une caricature ayant pour titre DeM Bihel, capitaine courageux, 
pilier du HAC professionnel sera classde k B, comme Bihel; une autre intitulde 
Les adieux de Fontainebleau... et repr6sentant des joueurs du H. A. C. et leur 
pr6sident sera class6e k H, comme H. A. C., et non pas k A., comme Adieux. 
Quand un m&ne personnage ou un m6me sujet se trouvent reprdsentds plus d*une 
fois , on a essay6 de reconstituer la succession chronologique des dessins : si cela 
dtait impossible, on a classd alphabdtiquement au titre des repr6sentations. Par 
exanple, on trouvera class6s successivement les dessins correspondant k ces 
notices: 
Wl.8 
RendBihel,HAC/Will 1947 [sig.].-[1947].- 1 des.:encre; 19x22cm 
Wl.9 
[Ren6 Bihel] / [William Beauffls]. - [ca 1952 ?]. - 1 des. : techniques 
mixtes; 46 x 26 cm 
2. Les photographies. 
Beaufils a effectu6 quelques reportages photographiques avant et pendant la 
guerre: il s'agit essentiellement de photographies prises au Havre h 1'occasion de 
quelques 6v6nements tels que le "Salon des peintres du dimanche", ou 1'incendie 
dans le port du Paris. D'autres s6ries de prises de vues sont consacr6es k la 
destruction par les bombardements ou & la libdration de la ville ; enfin, quelques 
photographies isol6es ont un caractdre parfois plus personnel. 
'Oe trop nombreux dessins sont non dates pour que l'on puisse suivre un ordre chronologique ; 
rfautre part nombre d'entre eux ont et§ retouches souvent bien des annees apres leur exfeution : 
a quelle date faudrait-il les classer ? Un depouillement sytematique cte la presse locale et 
regionale permettrait dldentifier la date tfexecution de la plupart ctes caricatures : un 
rtolassement, et ctonc une nouvelle cotation seraient alors eventuellement envisageables. 
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Certaines des photographies "de guerre" sont paraes dans un aibum intituld 
Images du Havre datant de 1946. Elles ont dtd classdes par Will lui-m&ne : on les 
laissera donc dans 1'ordre voulu par leur auteur. 
Lorsqu'une ou plusieurs pellicules sont consacrdes k un m6me dvdnement, 
lestirages papier seront rangds dans 1'ordre du ndgatif, ordre qu'on ne peut bien 
stir reconstituer que lorsque l'on conserve cette pellicule.; dans le cas contraire, et 
si les prises de vue ont dtd publides dans la presse, on les rangera dans 1'ordre de 
la publication. Cependant un probldme se pose frdquemment: sur une pellicule 
entidre, seules une ou deux photographies ont pu Stre publides ; on essaiera alors 
de reconstituer 1'ordre chronologique de la scdne. 
En rdgle gdndrale, les tirages seront regroupds logiquement par sc&ies, et 
les dvdnements par ordre chronologique. 
II. Les estampes. 
De m&ne que pour les dessins de Will, on a retenu deux formats pour les 
estampes1 : celles dont les dimensions sont infdrieures & 50 x 60 cm ont dtd 
rangdes dans les m&nes boites Cauchard; des bottes plus grandes seront acquises 
pour les autres. 
Devant ce fonds, on a retenu quelques thdmes pour la classification ; par 
exemple: 
- Portraits (classds alphabdtiquement par noms) 
- Paysages et vues (classds alphabdtiquement par lieux) 
- Scdnes historiques (classdes dans 1'ordre chronologique des 
dvdnements) 
!Pour des fonds relativement peu importants quantitativement, le fait de multiplier les formats 
ne ferait "qu'atomiser" la classification thematique, et ferait qu'un theme pourrait n'etre 
represente que par une estampe a l'interieur d'un format: la consultation de tous les documents 
d'une classe s'en trouverait considerablement compliquee. 
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- Sciences et techniques 
. machines-outils (ordre chronologique des documents) 
. reprdsentations scientifiques (idem) 
. architecture 
- Edification et morale, patriotisme (idem) 
- Reprdsentations religieuses 
. images pieuses (idem) 
. scdnes bibliques (idem) 
- Sc&ies de gmre 
. Portraits de fantaisie (idem) 
. Repr6sentations comiques et satyriques (idem) 
- Scfcnes tirdes de la littdrature (ordre chronologiques des oeuvres 
littdraires; succession des estampes suivant la trame narrative) 
Dans les cas 011 1'ordre chronologique a 6t6 retenu, on se trouve 
quelquefois devant des estainpes non datdes : elles seront regroupdes k llntdrieur 
de chaque division ou sous-division et classdes par ordre alphabdtique du titre ou 
de la reprdsentation, suivant les cas. Plus gdndralement, on regroupera les 
documents dont l'616ment qui sert k la classification n'est pas identifi6 : personne 
repr6sent6e pour les portraits, lieux pour les paysages, etc. 
Certaines feuilles peuvmt se trouver dans un 6tat d6plorable : on a trouv6 
au Havre des estampes tellement ddchirdes qu'elles pouvaient etre consid6r6es 
comme "irr6cup6rables". Comme nous 1'avons dit plus haut, il n'est pas question 
d'essayer de les restaurer : ces documents seront rang6s k part, et toute 
communication sera interdite ; il vaudrait mdme mieux 6viter de les cataloguer, 
leur 6vitant ainsi les manipulations m6me les plus prudentes*. 
1 !1 serait inutile de faire apparaitre au catalogue des documents qu'on ne saurait communiquer : 
il ne s'agit pas ici de "retention rfinformation", mais bien de mesures preservatives. 
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III. Les photographies anciennes et les cartes postales. 
Le classement des photographies ne difffcre pas sensiblemeot de celui des 
estampes : on adoptera une classification thdmatique, et k Tintdrieur de chaque 
classe, le classemait alphabdtique par lieux pour les vues (en particulier pour la 
plupart des cartes postales), 1'ordre alphab&ique par personnage pour les 
portraits, et 1'ordre chronologique par document pour les autres prises de vue lors 
que c'est possible. 
IV. Les affiches. 
Les affiches seront class6es par genre: concerts, pidces de thdStre, exposi-
tions, etc. ; de mSme que les autres documents, 1'ordre chronologique des 
manifestations annoncdes sera adoptd, ce qui permet d'augmoiter le fonds au fur 
et k mesure des acquisitions sans intercalations, toujours difficiles k faire sans 
"casser" la classification. 
V. Les cartes et pians. 
Les cartes et plans seront regroupds selon les lieux reprdsentdsl, du plus 
g6n6ral au plus limit6 : on commencera par les cartes c61estes, puis suivront ies 
cartes du monde, d*un continent, puis d*un pays dans ce continent, etc. Qiaque 
classe ou division sera class6e par ordre alphab6tique. Si plusieurs cartes d*un 
mSme lieu sont conserv6es elles seront rang6es par ordre chronologique ou du 
sujet, ou du document2. Par exemple: 
'Certains etablissements choisissent de ranger par genres de cartes : cartes geologiques, hydro-
graphiques, etc. Pour un fonds de petite importance, on prefere un classement gecqraphique, ce 
qui permet de presenter juxtaposes plusieurs aspects du lieu represente. 
2Une carte de la Grece antique datee de 1856 sera classee avant une carte de la Grece motterne 
datee de 1786. 
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Planisphfcre celeste: h6misph6re nord 
—Planisphdre cdleste: h6misph6re sud 
—Carte du monde. —1623 
—Mappemonde. —1756 
—Amdrique 
-. Am6rique du nord 
Am6rique du sud 
—Europe 
Allemagne 
France 
. Berry 
. Normandie 
Basse-Normandie 
Seine-Maritime 
—Le Havre sous le cardinal de 
Richelieu. — [d6but 18e s.] 
—LeHavreen 1564. — 1895. 
Cette classification hi6rarchis6e permet la consultation de plusieurs cartes, 
offrant des possibilit6s de recherches de plus en plus pr6cises. 
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C. LES DOCUMENTS MIS EN RESERVE. 
Les estampes 
Parmi les estampes non encore traitdes, nous n'en avons trouvd que peu qui 
pouvaient justifier leur mise en rdserve : une sdrie compl&e de douze burins de 
Sdbastien Lerclerc; ime gravure tirde de la Relation de 1'arrivee du Roy au Havre 
de Grace... — Paris : 1753 ; une Vue du bombardement du Havre de Gracepar 
les Anglois Van 1694 devenue tr6s rare; quelques estampes ancienne, et un recueil 
factice de gravures du XVIIe sidcle rassembldes au sidcle dernier, contenant des 
eaux-fortes de Ian Frans Peeters, de Ciaude Chastillon et de Jacques Gomboust 
notamment. 
Les cartes et plans 
Le fonds cartographique de la bibliothfcque du Havre est plus riche: la collection 
de R. Chardey notamment renferme des documents trds rares, comme celui-ci: 
Les Isles Orcadney ou Orkney, Schetland ou de Hetland et de Ferro ou 
Farre / par le Sr Sanson d'abbev[ille],... — [1:743.000 env.]. — A Paris : chez 
PierreMariette, 1665. — 1 carte: col.; 61t d'imp. 43 x 55,5 cm 
Qn a dgalement trouvd des cartes manuscrites, par exemple: 
Habitation du Sr de Prdfontaine k Cayenne en 54 executd pendt le cours de 
sa prison / [Prdfontaine ?]. — [aprfcs 1753]. — 1 des.: col.; 27,5 x 53 cm1 
Sur les quelques sept cents cartes que contient cette collection, on en a dfi 
verser quatre-vingt neuf en rdserve. 
1 "PREF0NTA1NE (le chevalier de) ecrivain frangais qui vivait au XVIIIe s. II remplit les 
fonctions de commandant de la Guyanne. On lui doit un ouvrage intitule: Maison rustiquea l'usage 
deshabitantsde JaFranceequinoxialeconnue sous ie nom de CayenneiParis [: Bauche], 1763) 
avecun Dictionnairega/tWei un Essaidegrammaireyzr laSallede )'Etang." (Granddictionnaire 
Larousse du 19es.) 
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D. COTATIONS. 
La collection Will 
II importait que le systfcme de cotes pour les fonds iconographique et 
cartographiques soit diffdrent de celui appliqud au fonds gdndral. Les meilleurs 
systdmes sont souvent les plus siirples, et doivent Btre, surtout pour ce genre de 
documents qu'on ne communique que rarement seuls, comprdhensibles pour le 
lecteur. On prendra pour exemple la collection William Beaufils. 
Tout document de cette collection portera une cote commengant par W. On 
a dit plus haut la classification adoptde : ainsi, un dessin de petit format 
reprdsentant un joueur du H. A. C. sera rangd dans la botte n° 1; si ce dessin ce 
trouve 6tre le dix-septidme de cette botte, il portera la cote Wl.17. Un autre 
dessin reprdsentant un autre joueur du mSme club mais de dimensions bien 
supdrieures est rangd dans un carton & dessein, portant le n° 7, aprds les six bottes 
pour les petits formats. On lui a attribud la cote W7.6. 
Les photographies de cette collection porteront une numdrotation continue 
prdcddde des lettres WPh. 
La correspondance et les textes manuscrits ou dactylographids seront versds 
k la rdserve sans cote diffdrente (Ms ...) des autres manuscrits. 
Les cartes de R. Chardey 
Ce fonds mort avait ddj& dtd classd et numdrotd par R. Chardey : pour des 
raisons de formats et quelques points de classification, on a dtd obligd de "casser" 
le fonds; en outre, on a mis en rdserve un certains nombre de cartes anciennes ou 
manuscrites.fcf supra). Les cartes et plans porteront une cote CP : celles de cette 
collection commenceront par les lettres CP Ch suivies du numdro de la bolte ou 
du portefeuille, et de leur rang. 
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Les autres documents 
Les estampes seront cot6es Ep x.y pour ies petites, Eg x.y pour les phis 
grandes, lettres toujours suivies du numdro de la bofte ou du portefeuilie et de 
leur rang dans cette unitd de rangement. 
Les photographies se verront attribudes une cote Ph avec une numdrotation 
continue; il sera fait de m6me pour les affiches qui auront les lettre Af. 
Pour les documents — notamment des cartes — qui se trouvent actuelle-
ment dans le fonds gdndral ou le fonds normand, on peut leur laisser leur cote 
actuelle en attendant de les ddplacer et les insdrer des maintenant dans les 
catalogues des fonds iconographique ou cartographique1. 
'Quarid il s'agit de deplacer de riombreux documerits dont il semble en outre qu'il y ait des 
manquants ou pas en place, il semble preferable tfattendre et de proceder a cette operation a 
1'cccasion d'un recolement general. 
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CHAPITREn 
LE CATALOGAGE DES DOCUMENTS 
ICONOGRAPHIQUES ET CARTOGRAPHIQUES 
A. CATALOGAGE MANUEL 
I. Les images fixes 
Le catalogage de 1'image fixe pose un probldme d'embl6e : celui de 
Vabsence de norme. La norme NF Z 44-077 est toujours en cours de rdvision et le 
seul document officiel dont on dispose se trouve etre la deuxibme 6dition de 
11SBD (NBM)1 datant de 1987, trop gdndral pour etre efficacement utilisable 
dans des cas concrets. 
On apu avoir acces k un projet de revision de 1'ancienne norme ; 1'etat du 
document qui date du 18 mai 1993 permet d6jA de traiter de nombreux cas sans 
probl6me majeur. II convient cependant de garder sans cesse k 1'esprit qu'il ne 
s'agit pour 1'instant que d'un document de travail, et que la future norme pourra 
peut-dtre pr6senter un certain nombre de diff6rences par rapport k ce projet, 
mdme si 1'onpeut supposer qu'il ne s'agira dans la plupart des cas que de 16g6res 
amdliorations portant sur des points de d6tail. 
Quoi qu'il en soit, et avec ce dont nous disposons, le catalogage d\me 
image fixe ne pose pas a priori plus de problfcmes que celui d'mie monographie ou 
d'un p6riodique ; seuls certains supports sp6cifiques semblent peut-etre plus 
11nternational Standart Bibliographic Description of Non Book Materials. 
difficiles a traiter, particulidrement dans la zone de lMtion et celle de la 
description mat6rielle. 
Le projet pr6voit plusieurs possibilit6s de traitement pour des ensembles 
d'images : document par document, par ensemble non factice, et par ensemble 
factice. On entend par ensemble non factice "un ensemble d'images entre 
lesquelles il existe un lien par la volont6 du cr6ateur, de l'6diteur ou du diffuseur" 
(0.1.3.1.2); un ensemble factice est "un ensemble d'images entre lesquelles le lien 
n'est pas le fait du cr6ateur ou de l'6diteur des documents, mais des 6tablissements, 
des collectionneurs, etc." (0.1.3.1.3): Le traitement global de ce type d'ensemble 
reste bien entendu tout & fait approximatif et ne peut servir qu'i signaler 
rapidement 1'existence d'un groupe souvent important de documents, sans 
apporter de renseignements bien utiles1. Quant au traitement par ensemble non 
factice, il ne peut etre pertinent, h. notre avis, que dans des cas bien particuliers 
comme un groupe de photographies prises successivement par la m6me personne 
et repr6sentant la meme sc&ne, encore que parmi ce groupe, telle prise de vue 
puisse avoir un int6rSt particulier et m6riter qu'on en signale 1'existence k part. 
On pref6rera donc g6n6ralement le traitement document par document, tout en 
sachant que les fonds iconographiques sont souvent constitu6s par un nombre tr6s 
important de documents et que ce catalogage d6taill6 peut vite devenir trfcs lourd 
et surtout tr6s long: cependant, une indexation efficace et surtout un ensemble de 
descriptions iconographiques utilisable exigent cette identification pr6cise de 
chaque document. 
II ne s'agit 6videmment pas ici de r6sumer ou de commenter ce projet de 
norme point par point: on en reldvera simplement quelques aspects qui peuvent 
soulever des questions particulidres. 
1Nous avons YU a la bibllotheque du Havre un tel cas pour la collection cartographique de R. 
Chardey: laseuiecote [21 rassemblait sous une meme fiche ies688 numerosdu registre dresse 
par le collectionneur : le lecteur qui aurait demande a consulter cet ensemble se serait vu 
apporter vingt cartons a dessin... 
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Le projet est congu pour traiter toute image fixe, quels que soient sa date, 
sa technique ou son support: il doit donc etre a la fois assez souple pour pouvoir 
s'adapter k une grande vari6t6 de cas, et assez contraignant pour empScher un 
catalogue d'6clater en une multitude de r6dactions particulidres au milieu 
desquelles personnene pourrait se retrouver. Cette approche globale ne distingue 
pas, comme pour les monographies, les notions "d'ancien" et de "moderne", et une 
gravure sur bois du XVe sidcle sera trait6e comme une affiche publicitaire ou une 
photographie de presse : c'est dire que plus le catalogage sera d6taill6, plus 
nombreux seront les probldmes k r6soudre, notamment dans la zone de la 
description mat6rielle. Surcharger la zone des notes parce que la r6daction en est 
libre ajoute souvent k la confusion quand on voulait etre pr6cis et serrer la r6alit6 
du document au plus pr6s. 
A partir du moment oti l'on considdre une notice catalographique comme 
un "r6sum6" des divers aspects de la r6alit6 d'un document, qui doit permettre une 
identification la plus stire possible de celui-ci, et quand on sait qu'il ne s'agit 
jamais de dispenser qui que ce soit de la consultation, alors il convient de 
privil6gier la forme de cette notice, quitte k laisser de cdt6 des d6tails dont 
1'absence n'alt6rerait en rien la strocture de celle-ci et dont l*usager pourra se 
rendre compte en ayant le document sous les yeux 1. n est vrai cependant que la 
limite du superflu d6pend de V6tablissement oii le document est conserv6, et 
qu'une bibliothfcque accessible k un large public ne traite pas ses documents 
iconogra-phiques de la meme fagon qu*une bibliothdque d'institut sp6cialis6 en 
histoire de la photographie, par exemple. En dernier ressort, et comme c'est le cas 
pour les autres media, il faut compter sur le "bon sens" du catalogueur a qui on ne 
!Gn pense ici tout particuiierement a iazoneae ia description materielle; pour ce qui est du 
procedetechnique, est-il vraiment indispensablededonner toutes les precisionsqui suivent; "1 
des. sur papier japon : aquarelle, crayon, rehautsdegouache", ou bien " 1 photogr pos.: dapres 
neg. sur verre, virage, glagage" ? II est vrai que toutes ces mentionssont donnees pour 
facultatives par le projet. 
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demande pas de faire etalage d'6radition mais de servir son public le plus 
efficacernent possible. 
En attendant la version ddfinitive de la revision de la norme Z 44-077, ce 
projet, tel qu'il se prdsente aujourd'hui, s'avbre, a 1'usage, un bon outil de travail: 
en 1'utilisant durant notre stage, bien peu de cas se sont prdsentds pour lesquels on 
n'est pas parvenu k lever une difficultd. 
II. Les documents cartographiques 
On dispose pour les cartes et plans de la norme Z 44-067. Ayant eu au 
Havre k traiter des cartes anciennes essentiellement, on n'a pas rencontre de 
probleme majeur quant au catalogage pour 1'application de cette norme. Seule 
peut-etre la zone 3, celle des "donndes matMmatiques", fait quelquefois difficultd 
pour les documents les plus anciens : la mention d'6chelle est en effet obligatoire, 
et des caries du XVIe sifccle repr6sentant des r6gions 6tendues am6nent a des 
approximations telles, vu "llnexactitude" des contours et des localisations, qu'on 
serait bien souvent tent6 de renseigner la zone par la mention [Echelle non 
d6terminable] plutdt que par un rapport dont on sait qu'il ne refldte en rien la 
r6alit6 du document'. 
Une autre question se pose quant k la constitution meme des fonds cartogra-
phiques anciens : il est de tradition d*y inclure des estampes telles que des vues 
perspectives de villes ou de r6gions : faut-il les consid6rer comme des documents 
cartographiques ? Le point est important pour le catalogage, dans la mesure oti 
l'on n'appliquera pas la meme norme suivant le choix qu'on aura fait: si dans le 
cadre d'un catalope manuel la coh6rence des notices est d6ji importante, le 
10n s'est trouve, entre autres cas, devant cette carte : "Islandia / [Giacomo Gastaldi ?]. -
[ 1:734.000env.j. -[Vemse?]. - [FabioLicinio?], [ca 1560 ?]. - 1 carte ; elt d'imp. 54 x 
48 cm". On peut assurer qu'en 1'absence de titre ou de legende, on aurait ete bien en peine de 
reconnaitredequelle lle il pouvait bien s'agir... 
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format du traitement informatisd ne souffrira pas les differences qu'entra!nent 
1'application des diffdrentes normes. Pour notre part, et en Vabsence de document 
ddfinitif pour le traitement de ces estampes, on a choisi, notamment pour la zone 
de la description matdrielle, d'adapter celle-ci aux usages suivis pour les cartes et 
plans1. 
B. CATALOGAGEINFORMAHSE 
La bibliothdque du Havre, comme on l'a d6j& dit, est 6quip6e depuis 1983 
du logiciel Tobias. En r6fl6chissant au traitement documentaire des images fixes et 
des cartes et plans, on a tent6 de d6terminer si on pouvait cr6er des notices 
particulieres pour ces types de documents : il nous a fallu constater que cela 
s'av6rait impossible, et ce pour plusieurs raisons. 
— Si la saisie du titre ne pose pas de probl&ne particulier, les mentions de 
responsabilit6, elles, ne peuvent 6tre entr6es comme elles le devraient : il est en 
effet impossible de cr6er sur ce systdme des fonctions nouvelles : les seules 
possibles concernant 1'image sont les suivantes: photographe; illustrateur ; auteur 
et illustrateur. On voit qu'il est difficile dans ce cadre de distinguer entre graveur 
et dessinateur pour une estampe, entre g6ographe qui "lfcve" la carte et dessinateur 
de cette carte, sans compter la personne qui a "6crit" sur ce document. 
La zone de l'6dition reste assez "souple" si l'on choisit de ne pas etre trop 
prdcis quant a l'6tat dXme estampe ou au tirage d'une photographie... 
La norme NF Z 44-067 exige de renseigner la zone 3, ou "des donn6es 
math6matiques", qui est obligatoire: il se trouve que Tobias ne comporte pas cette 
1Par exemple, la mention de couleur est "col." dans Z 44-067 auand 11 s'agit de cartes 
imprimees coloriees apres 1'impression, alors qu!on ecnra "coul.". pour une estampe. S'il ne 
s'agit la que d'un detail, il est plus difficile de renseigner la zone 2 quant aux differents etats 
possibles de la gravure. 
zone, ei il est vrai qu'il est impoitant, quand cela est possible, d'6tre renseignd sur 
Tdchelle d*une carte. 
Si 1'onpeut assez facilement renseigner les champs de la zone de 1'adresse, 
la zone 5 exige une petite "gymnastique": 
— Le nombre de documents et la catdgorie technique remplaceront le 
nombre de volumes 
— Le procedd technique sera saisi en place de la mention d'illustration, et 
la couleur en celle de "couv. ill." 
— Le format ne pose pas de probl&me particulier, non plus que le materiel 
d'accompagnement. 
Le tableau suivant illustre cette "adaptation": 
IL convient de remarquer que la zone des notes n'est pas inteirogeable, et 
que les recherches croisdes dans les vedettes matidres sont impossibles : cela a son 
importance, comme on le verra au chapitre suivant. 
Disons aussi que la bibliothdque a 1'intention de s'6quiper du logiciel 
Orphee, qui permettra beaucoup plus facilement de cataloguer les images et les 
cartes. 
En attendant l'installation de ce systdme, on est enclin k conseiller un 
catalogage manuel qui peut tout de meme rendre de prdcieux services s'il est bien 
mene et complet6 par une indexation bien faite voire eventuellement par une 
. — 2 vol. 
: ill. 
. — 1 est 
: burin 
, coul. [ou col. pour les cartes] 
; 6\t d'impr. 12,5 x 18,5 cm 
, couv. ill. 
; 21 cm 
description iconographique, et atteindre ainsi k un assez bon « rendement 
documentaire1». 
C. LES CATALOGUES 
En cas de catalogage manuel, quelle sera la presentation des catalogues ? La 
question n'est pas si futile qu'il peut paraitre dbs 1'abord. 
II existe deux formes traditionnelles pour prdsenter un catalogue : d'une 
part le fichier, de 1'autre le registre. Dans le cas oti l'on ne compte pas de trop 
nombreuses acquisitions, les deux formes sont possibles, et, nous semble-t-il, 
compl6mentaires. 
Le catalogue sous forme de fichier est double : un fichier auteurs2, un 
autre matidres, ou g6ographique pour les cartes (point d'acces k la tete de vedette 
g6ographique). Dans ces fichiers, les notices sont rang6es alphabdtiquement par 
point d'acc6s. 
Le fichier en registre pr6sente les notices dans 1'ordre de la succession de 
leur classement: il est compl6t6 par des index. Cette forme a 1'avantage de faire 
apparaltre clairement la classification adopt6e, et on peut meme imaginer une 
"table analytique des matidres"; ces registres ne sont 6videmment concevables que 
dans le cas de fonds morts ou qui ne s'enrichissent que de peu d'acquisitions3. Ce 
catalogue "topographique" sera suivi d*un index nominum r6unissant, comme on 
l'a dit, tous les noms ou collectivit6s ayant particip6 k l'61aboration ou k la 
diffusion du document, accompagn6s dtine courte notice biographique. De meme. 
1 Abraham MOLES, Elisabeth ROHMER. L 'Image, commumcation fonctionneHe 
2Remarquons qu'en ce qui concerne les documents iconographiques anciens ou modernes, aussi 
bien que les cartes et plans, toute mention de nom propre ou de collectivite est consideree comme 
un point d'axes, y compris Vediteur, et ce quel que soit le nombre de celles-ci. Les fonctions 
seront evictemment precisees dans la vedette (voir Annexe B de la norme Z 44-059). 
3Saisi sur traitement de texte, le fichier est conserve sur disquette et les nouvelles acquisitions 
sont facilement inserees periodiquement, tous les ans par exemple. 
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on dressera un index locorum pour le fonds des cartes et plans ; pour les 
estampes, un index "matidres" reunissant les termes de la description 
iconographique (v. chapitre ]H) complMera dgalement le registre. 
Nous donnons ici, afin d'illustrer notre propos, un extrait du registre que 
nous avons consiitue k partir des caries de la collection Chardey que nous avons 
versdes k la r6serve. 
IV 
Nova totius orbis terrarum descriptio / [non identifi6]. — [1:6.500.000 
env.]. — [Pays-Bas ?]: [s. n.], [aprds 1615]. — 1 carte: col.; 31 x 44 cm 
Contient aussi "Novae Guinse Tabula, novissime lustrat® et conscripte a Jacobo le 
Maire". — Carte post6rieure a la d6couverte de la Nouvelle Guin6e par Le Maire 
en 1615. — Au v°, ment. ms. du 18e s. : "Liure contenant la Designation de 
plusieurs Isles & villes suivant // ler [sic] est la carte de toutte VEurope" 
28 
Vedrai diuisi i termini di tutta la Grecia da monti, fiumi & mari, in questo 
modo / opera di Pirro Ligorio Napolitano ; Sebastiano di re da Chioggia 
intagliaua in rame. — [1:2.800.000 env.]. — Di Roma M D LXI: con le forme di 
Michel Tramezzino,... — [1561]. — 1 carte; 49 x 68 cm 
Au v°, ment. ms. du 19e s.: "La Gr6ce 1561 grav6 [sic] par Chioggia [i.e. di Re]. 
— monogramme ms.: "B" 
110 
Carte des rividres de 1'Oyapocko et d'Aprouague extraites [sic] des deux 
cartes lev6es en 1762 et 1763... / le tout dress6 par Phil. Buache, P.er Geographe 
de S. M.t6. — [1:170.000 env.]. — [apr6s 1762]. — 1 carte ms.: col.; 68 x 62 cm 
1 Cette cote est fictive, tout comme les suivantes : on a commence a traiter cette coilection trop 
avant dans le cours de notre stage pour pouvoir attnbuer une cote precise a chaque document. On 
a simpiement repris ie numero que Chardey avait attribue. 
(Suit Vindex nominum...:) 
BUACHE, Philippe (1700-1773). Gdographe et dditeur frangais, dpouse la 
fille de Guillaume de 1'Isle (s. v.) en 1720. Entre au Ddpdt des cartes et plans de la 
Marine en 1721. Nomm6 premier gdographe du Roi en 1729. Membre de 
FAcad&iiie royale des sciences en 1730:110 
LJGORIO, Pirro (Naples 1496-Ferrare 1583). Architecte, artiste et 
cartographe italien: 28 
RE, Sebastiano di. Gdographe vdnitien du 16e s.: 28 
TRAMEZZINI, Michaelo (fl. 1539-1562). Imprimeur et dditeur venitien ; 
il tenait deux boutiques : l'une k Rome avec son frdre Francesco, et l'autre k 
Venise All insigna della SibHle: 28 
(et enfin Yindex locorum : ) 
APROUAGUE (Guyanne; fleuve). 1762:110 
EGEE,MER. 1561:28 
GRECE.1561:28 
MONDE. ca 1620 : 27 
OYAPOCK (Guyanne; fleuve). 1762 :110 
TURQUIE. 1561:28 
II est bien entendu que le catalogue du fonds cartographique comprendra 
toutes les cartes conservees k la bibliothfcque, et pas seulement celles qui 
appartiennent k la collection Chardey ; il pourra dventuellement se limiter aux 
cartes anciennes dans un but de mise en valeur patrimoniale. Le meme principe 
sera appliqu6 au fonds iconographique, en remplagant Yindex locorum par un 
index reunissant les descripteurs et les vedettes matiere (v infra). 
Cette pr6sentation des catalogues a 1'avantage de r6unir en un minimum 
d'espace la totalit6 du fonds, 6vitant k l\itilisateur les all6es et venues paimi les 
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fichiers ; facilement reproductibles, ils se prdtent aisement k une consultation 
simultanee par plusieurs personnes. 
La forme en fichier, elle aussi, a ses aspects positifs : encore familifre k 
beaucoup d'usagers, elle peimet dventuellement de fondre les flchiers dans le 
catalogue gdndral1 et de donner ainsi la possibilitd k l^usager d'accdder k des 
informations qu'il n'aurait pas toujours pensd k rechercher en cas de fichier 
sdpard si le sujet qui 1'mtdresse n'est pas lid directement k l'iconographie. 
!i! conviendra alors de preciser 'Tindication generale du type de document" a !a suite du titre 
propre. 
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CHAPITRE ffl 
INDEXATION ET DESCRIPTION ICONOGRAPHIQUE 
DES IMAGES FIXES 
Les documents, une fois catalogues, doivent bien sur etre indexes. 
Uindexation des cartes et plans ne pose pas de probldme en soi, qu'il s'agisse des 
vedettes auteurs ou des vedettes geographiques1 : il n'en sera donc pas question 
ici2. L'indexation de l'image fixe souldve quant a elle plus de questions : on en 
evoquera quelques-unes, sans bien evidemment pretendre y apporter des reponses 
ddfinitives. 
INTRODUCTION. 
Une image n'est pas iivre: si l'indexation auteur ne pose en theorie pas plus 
de probieme que pour un document ecrit, 1'indexation matiere. elle, se revele plus 
ddlicate si l'on choisit de ne pas contourner la question en confondant indexation 
et description iconographique. Une vedette matidre reunit quelques termes de 
facon & restituer le sujet d'une image, quand la description iconographique 
juxtapose des descripteurs qui traduisent ce que le spectateur peut voir. On est 
dvidemment bien conscient que les contenus "intellectuel" et visuel d*une image 
sont intimement lids, mais les confondre compldtement nous parait dangereux. On 
1 Votr les normes Z 44-068 et Z 44-078. 
2Disons simpiement que conformement a 1'usage de la bibliotheque du Havre pour 1'mdexation 
matiere, on regroupera sous une vedette qeoqraphique generale des localisations particulieres si 
leur nombre est supeneur a trois ; une carte de 1562 reumssant le Danemark, la Suede, les 
Pavs-Bas, le Schleswig-Holstein et la Pomerame sera indexee par : EUROPE DU HORD. 1562. 
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tentera par quelques exemples1 d'expliciter cette distinction qui nous semble 
importante. 
La question qui se pose en premier lieu est donc celle du (ou des) sens d'une 
image. II ne s'agit 6videmment pas ici ne serait-ce que d'esquisser une th6orie de 
la s6miotique de 1'image: on pr6tend simplement exposer quelques probldmes qui 
peuvent se poser k 1'indexateur. 
A. "LES SIGNIFICATIONS DE LIMAGE"2. 
I. L image comme re-presentation. 
On doit tout d'abord pr6ciser ce que l'on entend ici par image fixe : un 
ensemble de signes visuels representatifs5, ensemble organis6 et inclus dans une 
surface port6e par un support mat6riel. L'image peut 6tre consid6r6e comme une 
transposition dans un espace & deux dimensions "d'objets" visuels, pouvant etre 
associ6s ou non k des concepts ou des objets abstraits. Cette re-presentation 
compone toujours une codification, une abstraction, en vue de la communication 
avec le spectateur, communication qui n'est possible que par i'interm6diaire d'un 
code commun entre le cr6ateur de 1'image et celui qui la regarde. 
Cependant, une image n'est pas toujours ex6cut6e "d'apr6s nature" : le 
cr6ateur peut r6unir un ensemble de repr6sentations dans le cadre d\me 
organisation congue par lui, sonie de son "imagination" : on pourrait presque 
]Nous aurions aime tirer nos illustrations des fonds de la Dibliotheque du Havre : des raisons 
techmques ne nous l'on pas permis. Les exemples sont extraits douvrages edites a Strasbourg 
par Jean Grumnger entre 1501 et 1506, dont les illustrationssont reproduitesdans Lagrdvure 
WilJustration en Alsace auXVIe siecle, ouvrage auquel nous avons collabore : ces aravures sur 
bois se pretent bien a la reproduction, ne fut-ce que par leur taille souvent reduite. 
^FrancoisGarmer. Thesaurus wonograpftiQue, p. 13. 
:;Ce auaiificatif implique qu'il est possible d'associer par une convention plus ou moins 
larpment admise, tels signes a tels objets, concrets ou abstraits. Cette association nest 
d'ailleurs pas touiours bi-umvoque 
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alors parler d^une "concretisation", via une codification, d\ine id6e, d'un concept. 
Le sch6ma suivant se propose d'expliciter le plus succintement possible le 
processus de communication entre le cr6ateur d'une image et le spectateur de cette 
meme image. 
AUTEUR 
CODE ICONOGRAPfflQUE 
Codage Ddcodage 
conceptualisation 
SPECTATEUR 
imagination' 
synthese 
Perception s6mantique 
abstraction 
Information 
TECHNIQUE 
Analvse V 
Perception du r6el 
concretisation 
IMAGE 
perception sensorielle 
Perception mat6rielle du contenu visuel 
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Soit llmage suivante1 : 
L'auteur de cette gravure a deja vu une montagne, un chariot de mine, un 
homme dans 1'effort, un tunnel. En concevant son image, sa facultd de conception 
organise les divers dldments de la future image, alors que le "code 
iconographique"2 qu'il connalt va lui imposer des regles pour la representation de 
ces dl&nents, r6gles avec lesquelles il va composer sa figuration : il y aura re-
prSsentation d^une montagne, d'un tunnel, d'un chariot, d^un homme dans telle 
position. 
Le spectateur pergoit un ensemble de lignes (on peut parler pour cette image 
"simple" d*une perception panoramique quasi instantande) qu'il sait analyser —• 
dans la mesure oti il connalt ce code iconographique — pour discriminer des 
groupes qu'il identifie comme des 616ments porteurs de sens : il s'agit du 
processus de "d6codage". Intervient alors une d6marche synthetique qui implique 
d"une part une perception s6mantique de la globalit6 de l'image, et d'autre part, la 
r6ception de 1'information qui pourront se traduire en une phrase telle que celle-
JP.EISCH, Gregorius. MargaritaPhilosophica Strasbourg; Gruniriger, 1504. f° e i r°. 
2Une premiere approche de definition du "code iconographique" pourrait etre celle-ci . un 
ensembie de signes et de regies visueis pui doit etre connu du createur et du soectateur pour 
qu'une imagedevienneWw ,^ ensembleconstituant une^ M//i?/?necessaire a lacommumcation 
de 1'information 
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ci: "Un mineur pousse un chariot k la sortie d'un tunnel s'ouvrant h flanc de 
montagne" 
II. La double polysemie de 1'image 
Soit une personne qui se trouve aujourdMi devant cette image isolde1 : 
Deux questions peuvent se poser d'emblee : « que represente cette gravure, 
que se passe-t-il ? » Et aussi : « quel est le sens de cette image, quelles 
informations veut-elle communiquer ? » A chacune de ces interrogations, 
plusieurs rdponses peuvent etre envisag6es si l'on n'a pas connaissance du texte 
qu'illustre cette xylographie. 
Que represente cette gravure ? Un homme est entourd d'animaux ; il 
s'agrippe k des branches mortes et se trouve dans un puits ou dans une tombe 
ouverte. Quant aux animaux, on peut aisdment identifier un lion et deux ours alors 
1 DisistdasBiichder Wvfiheitderaiten Wysen - Strasbourg: Grunmger, 1501. f° C3 r°. 
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qu'oii hesite entre deux loups et deux chiens ; les deux petites betes sur le rebord 
de la construction sont plus difficilement identifiables. 
Quel est le sens de cette image ? Que fait cet homme entoure d'animaux ? 
Qu'a voulu "dire" 1'artiste en gravant cette scfcne ? La gravure isolde ne donne a 
priori aucun sens, c'est-i-dire qu'elle laisse k chaque spectateur un degre de 
libertd important quant k 1'interprdtation. 
Cet exemple illustre la double polysdmie d\ine image : au niveau de la 
reprdsentation dtoe part, au niveau sdmantique d'autre part. II se trouve que cette 
gravure illustre un extrait du recueil de fables didactiques connu sous le nom de 
Kalila wa Dimna, ou lesFables deBidpay. Le texte en moyen-haut allemand nous 
apprend qu'il s'agit d'une alldgorie des vicissitudes et des dangers de la vie 
humaine: un homme menacd par des bStes fdroces se rdfugie dans un puits ; il 
s'agrippe k des branches mortes que deux rats — un blanc et noir, symboles du 
jour et de la nuit, tous deux occasions de chute — sont en train de ronger. 
Uhomme ne peut se tirer de cette dangeureuse situation, cemd qu'il est par les 
animaux qui le harcdlent. La "morale" de la fable est que lTiomme, quelles que 
soient les circonstances, est menacd en permanence par toutes sortes de "dangers" 
moraux, et qu'dviter l^un fait tomber dans 1'autre. 
On voit que seul le texte peut dclairer la "lecture" de cette image et limiter sa 
polysemie : la gravure isolee risquerait fort de se voir attribuer une vedette 
matidre tout k fait erronee. En rdgle generale, on observera la plus grande 
pradence en indexant des images ddnuees de tous titres ou ldgendes. II est vrai 
egalement que le titre peut etre trompeur, ou qu'il ne faille pas s'y limiter lors de 
1'indexation matidre : on pense par exemple a une gravure de Frans Huys (voir 
hors-texte) d'apr6s P Bruegel, sur laquelle on voit des patineurs sur glace dans les 
fosses de la porte Saint-Georges k Anvers. On serait tentd de 1'indexer dans le 
domaine du sport, des loisirs ; or le titre de la gravure est Lubricitas vitce humance 
- La lubricite de la vie humaine = De slibber Achtigheyt van's Menschen Leven : 
le sujet de rimage est sans conteste le travers qu'a ltiomme de perdre son temps 
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itrf JlibBren onfett wrqh, J'een mal en d'an3er vys. 
Op Jee.< ven/anrkiyMsyt veel broofer ab het .yf . I*m GJU mtwJc x 
en futilitds. En Fabsence de ces titres et des vers qui Taccompagnent, bien peu de 
personnes auraient pensd k cette dimension de 1'image. On pourrait presque 
distinguer une indexation matiere, "directe" (patinage), et une indexation "sujet" 
ne faisant pas immediatement r6fdrence au contenu visuel de la repr6sentation. Ces 
deux aspects sont k notre avis compldmentaires : limiter Vindexation & la seule 
dimension donnde par le titre entrainerait, dans ce cas, Vimpossibilit6 d'acces a un 
int6r6t documentaire certain. 
Une bonne indexation doit tenir compte de ces deux facettes que sont la "matiere" 
de Vimage et son "sujet" (sans trop toutefois multiplier les vedettes). 
Un autre facteur peut intervenir a posteriori sur la polysdmie d*une image : 
il s'agit de la "culture" du spectateur : que celui-ci n'appartienne pas k la meme 
civilisation que le crdateur, ou que 1'image soit assez ancienne pour que les codes 
de repr6sentation et les conventions ou les symboles iconographiques aient 
largement 6volu6 ou meme disparu, la personne qui regarde 1'image peut 
facilement Vinterpr6ter de fagon "erron6e" par rapport k Vintention du cr6ateur. 
Par exemple, une figure humaine peinte en noir sur une fresque egyptienne 
signifie que le personnage repr6sent6 est en train de ressuciter: de nos jours, un 
spectateur non averti regardera ce noir comme un signe de mort. Au Moyen-Age, 
tout le monde reconnaissait tel ou tel saint k tel attribut, sans grand risque 
d'eireur ; a la fin du XXe siecle, il est devenu indispensable d'avoir une culture 
iconographique assez sp6cialis6e pour 6tre en mesure de reconnaltre telle scdne de 
la Legende doree... Cependant, cet 6tat de fait nlempechera pas forc6ment le 
spectateur modeme n'ayant pas une culture particulifcrement pouss6e en histoire 
de 1'art de trouver un sens a Vimage, meme s'il n'est pas celui qui aurait 6t6 
6vident k tout un chacun quelques siecles plus tdt. 
Si la personne qui indexe ne doit pas reculer devant ces degr6s de polys6mie, 
elle doit par contre imp6rativement en etre bien consciente ; c'est dire qu'ici une 
certaine "culture" souvent tres sp6cialis6e est indispensable, surtout en ce qui 
concerne les images anciennes. 
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III. Indexation versus description iconographique 
En ce qui conceme les livres, les ceuvres dites "de fiction" n'apparaissent 
generalement pas aux catalogues matidres. Si l'on n'indexe pas la littfrature, 
indexera-t-on les ceuvres d'art ? Faut-il negliger leur interet documentaire souvent 
primordial pour la raison qu'elles ne seront jamais "exactes" par nature ? 
D'ailleurs, pour les images plus encore que pour 1'dcrit, la frontiere est souvent 
bien difficile A tracer entre ceuvre "artistique" et oeuvre "documentaire". De toute 
fagon, une image a toujours un aspect doeumentaire meme si elle est 
compl^tement "imaginaire", tout autant qutme repdsentation "d'apres nature" 
comporte une part importante de crdation personnelle : les representations 
scientifiques elles-memes — et nos yeux du XXe sifccle y sont particulidrement 
sensibles pour les representations anciennes — sont toujours le reflet du regard 
qu'on a sur le monde, plus que l'image du monde lui-m6me. 
La description iconographique privildgie le plus souvent 1'aspect documen-
taire: «il s'agit de faire 1'inventaire des 616ments et des relations figurees'1 » pour 
ddgager la signification globale de 1'image. Or, indexation et description sont 
souvent tellement confondues qu'on emploie les deux mots indiffdremment quand 
on veut parler de description2. 
Au risque de nous rdpeter, rappelons que la description iconographique 
juxtapose, pas toujours de fagon hidrarchisee, une suite de descripteurs se 
rapportant aux signes iconiques de 1'image ; si ces descripteurs peuvent accueillir 
des concepts, des sentiments, si donc la description se fait parfois interprdtation, 
elle participe d\me ddmarche analytique : on sait que le tout n'est pas toujours 
egal k la somme des parties, et dtoe succession d'analyses bien menees ne se 
ddgage pas toujours le sens global de 1'image. L'indexation, quant h elle, se fait 
16ARNIER. Thesaurus iconographique^ i. 13. 
2 O.LE 6UERN, dans son article, et a la suited'Hudnssier, n'emp)oie que !e terme tfindexation 
quand un thesaurus de descnpteurs, 
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plus synthetique, meme si elle se multiplie en plusieurs vedettes afin de pouvoir 
s'adapter & la polysemie iconographique. Dans le cas de la gravure de Huys, une 
suite de descriptions minutieuses de toutes les sc&ies diverses ne fera pas 
apparaitre le sujet de la representation ; une ddmarche globale ddgagera plus que 
la "matifcre" visuelle et restituera Yobjet de 1'image, sans pour autant qu'elle 
omette, par exemple, le patinage sur glace... 
1. La vedette rnatidre. 
Le principe de 1'indexation est d'etre aussi precis que succint, dans le cadre 
d*une structure formelle fixe. L'absence de norme specifique h 1'indexation 
matidre de rimage fixe, comme il en existe pour les cartes et plans, conduit a 
utiliser la norme NF Z 44-070 qui d'ailleurs se pr6te assez bien a Vindexation des 
documents iconographiques. 
II est dvident que dans le cas du traitement document par document (v. 
supra, chapitre II), la sous-vedette de forme n'a pas de raison d'6tre. Par contre, 
la sous-vedette de support sera bien evidemment toujours renseign 6e. 
B nous parait 6galement indispensable qu'apparaisse la datation du document 
lui-meme, qu'on ne doit pas confondre avec les renseignements chronologiques 
qui peuvent etre donn6s en sous-vedette de date, et qui concement la datation du 
contenu de la representation: par exemple, a cette notice d'estampe: 
La Magnieique [sic] et exellente [sic] chapelle de Nostre Dame de Lisieux en 
Noimandie / par C. Chastillon 1615. — [Paris]: [Jean Boisseau], [1641]. — 1 est. 
: burin; 19,5 x 33 cm 
a cette notice donc, correspondra la vedette suivante: 
Lisieux (Calvados): 6glise: 1615 : estampe: 1641 
On voit que nous avons d6cid6 de rajouter une sous-vedette de datation du 
document, ce qui peut affiner le classement des notice dans un fichier manuel, par 
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exemple quand on conserve plusieurs vues dHm meme Mtiment k des epoques 
diffdrentes1. 
D'autre part, nous avons choisi un nom de lieu comme tete de vedette, bien 
qu'il ne soit pas suivi de 1'une des sous-vedettes de point vue autorisdes : la 
spdcificite d*un fonds iconographique justifie cette "entorse" k la norme. On 
choisira le lieu representd comme point d'acces pour les estampes representant des 
vues, des paysages identifids, ainsi que pour les cartes postales. Par contre la 
gravure de Huys ne sera evidemment pas trouvde sous "Anvers" comme point 
d'acces. 
Pour ce qui est de la liste d'autoritds dans laquelle seront choisis les 
descripteurs, il convient, nous semble-t-il, de respecter les usages de la 
bibliothdque: un index particulier ne ferait que ddrouter 1'usager, en n'apportant 
aucune amelioration k la qualitd de l'indexation. 
2. La description iconographique. 
Le cadre restreint de ce travail ne nous permet pas d'entrer dans les details 
de cette pratique qui, simple dans son principe, pose de nombreux probl6me 
lorsqu'on 1'aborde concrdtement2. Disons simplement que des descripteurs tires 
d'un thesaurus sont entres dans une structure de base de donnees, relids entre eux 
par des separateurs syntaxiques organisant un langage docummentaire 
contr616.L'interrogation automatisde permet bien sflr les recherches croisees, 
lYitulisation des opdrateurs booldens etc. 
'On sait que cet usage de dater le document est admis pour 1'indexation des cartes et olans. 
2NOUS avons eu 1'occasion de collaborer a la pubiication de Vouvrage de la Bibliotheque nationale 
et umversitaire de Strasbourg (v. la bibliographie) dans le cadre d'un programme de rechercnes 
qui vise non seulement a reproduire, maisencoreadecrire toutes lesgravures ongmales 
d'illustration d'ouvrages parus aStrasbourg entre 1501 et 1520. Hous avons pu ainsi nous 
familiariser avec cette techmque en utilisant le Thesaurus iconographiquefe F. Garnier. 
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Le probleme se pose au niveau du thesaurus: il faut trouver le descripteur le 
plus adequat dans une liste fermee qui n'a evidemment pas ete concue pour le cas 
particulier auquel on est a chaque fois confronte. 
Revenons a notre gravure du mineur, et cherchons dans le Thesaurus 
iconographique de Frangois Garnier les termes dont on a besoin pour decrire cette 
image: si l'on trouve bien "mine", on cherche vainement "charriot" ou "galerie", 
et les "tunnels" ne peuvent etre que routiers ou ferroviaires. Pour le charriot on 
sera oblige de se rabattre sur le descripteur "transport par vehicule", ce qui n'est 
pas dtme precision vraiment satisfaisante. 
On voit que 1'exercice est souvent acrobatique et demande un solide 
entralnement. II est vrai cependant que dans le cas de fonds trds importants 
quantitativement, le systdme rend d'inappr6ciables services, qu^une indexation, au 
sens evoque plus haut, serait tout k fait incapable de rendre, et qu il permet 
d'avoir accds k des details des reprdsentations qui peuvent n'avoir aucun rapport 
avec le sujet de 1'image (eldments de ddcoration par exemple). 
L'inconv6nient majeur de cette description iconographique reste que, quel 
que soit le systdme retenu, la tache est r6ellement tr6s lourde: elle exige pour etre 
menee a bien des personnes qui sV consacrent presque exclusivement, et ne peut 
etre rentable —m6me au niveau documentaire — qu'avec des fonds tr6s 6tendus : 
pour des 6tablissements de taille moyenne comme la bibliothdque du Havre, elle ne 
saurait etre, a notre sens, raisonnablement envisageable. 
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CHAPITREIV 
COMMUNICATION ET MISE EN VALEUR 
La communication au public 
Si la bibliotheque du Havre a souhaite que son fonds iconographique soit 
traite, c'est bien pour en rendre la consuitation possible ; ies cartes anciennes que 
nous avons aecouvertes un peu par hasard possedent, du moins certaines d'entre 
eiles, une beaute "visuelle" qui nous a pousse k ne pas les laisser en dehors de cette 
ddmarche. Cependant, comme on l'a ddj& fait remarquer plus haut, une feuille de 
papier est hdlas un objet tres fragile qui ne supporterait pas des manipulations trop 
freauentes. Toujours le meme paradoxe qui fait que le document ne "vit" que par 
son ennemi le plus dangereux bien qu'anime des meilleurs sentiments: la personne 
qui le touche. Devant ce constat, va-t-on mettre toutes Ies estampes et toutes les 
cartes anciennes en reserve ? il n'en est evidemment pas question, et quelques 
precautions eviteront que chaque consultation n'abime toujours un peu plus le 
pauvre document. 
Une feuille de papier, estampe ou carte, ne sera jamms communiquee si elle 
n'est pas protegee d'un passe-partout ou d^un autre dispositif, meme provisoire : 
nous reconnaissons que pour ce qui est des plus grands formats, le probleme reste 
presque insoluble. II semble qu'il faille se resoudre a limiter le plus possible les 
consultations, et a les considerer comme des documents de reserve : on ne 
communiquera qu'au vu d'une demande circonstanciee', et dans des conditions qui 
permettront de poner un "interet" discret et courtois a la personne aui consulte. 
' la moinare aes choses est alors ae prevemr le pubhc que teis documents dont la cote commence 
parEg, W, CP Ch seront commnmques dans les mernes conditions que ies ouvraqes de la reserve. 
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De toute fagon, il sera toujours preferable, meme pour les petits formats proteges 
et communiques a un public plus large, cTexercer une certaine surveillance. 
II sera formellement interdit de calquer directement sur une carte 
ancienne1 : on peut dventuellement prevoir une plaque de plexiglass posee sur la 
carte qui la protegera. 
En regle generale, et dans la mesure du possible, on tentera de ddvelopper 
une politique de reprographie des documents les plus prdcieux ou ies plus fragiles: 
nous pensons ici a certains dessins de Will dont nous voyons mal comment il 
pourraient ne pas se degrader rapidement k chaque manipulation meme la plus 
precautionneuse : des photographies couleurs pas trop petites permettrait de se 
faire une idde precise du dessin sans qu'il soit abime : une consultation directe 
resterait toujours eventuellement possible 
La mise en valeur : quelques suggestions 
Si les quelques centaines de lithographies que nous avons decouvertes n'ont 
pas toutes une valeur esthetique incontestables, elles ont du moins le m6rite de 
presenter un interet documentaire qui ne pourra qu'augmenter au fil des 
decennies. 
La collection Will, pour elle, m&ite surement un effort: encore connu des 
havrais trente ans apres sa retraite officielle, il demeure pour beaucoup un 
symbole du "Havre d'autrefois", et nous pensons que, quoi que l'on puisse penser 
de la aualite "artistique" de ses caricatures, elles reprdsentent un veritable 
patrimoine et meritent que l'on engage pour elles une veritable action non 
seulement de preservation, mais encore de "promotion" aupres du public havrais 
1 Si cette remarque peut faire sounre un professionnel des bibliotheques, ll semoie qu elie ne 
soit maiheureusement pas supertlue pour certams chercheurs qui pourront dire en toute oonne 
fois "qu'ils n'appuient pas", et que de toute facon "cela s'est toujours fait". 
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qui. peut-etre plus encore que les populations d'autres villes, semble toujours 
avide de souvenirs rappelant une cite autrefois florissante, une certaine ambiance 
"bon enfant" dont on veut qu'elle ait toujours regne sur 1'ancien port. 
Une de ces actions serait bien entendu une exposition des dessins conserves 
k la bibliotheque : cependant, beaucoup d'entre eux sont d6ja connus, dans la 
mesure 011 plusieurs manifestations de cette nature consacrees a William Beaufils 
ont dej& eu lieu a diverses reprises. Dans la mesure oti un fmancement extdrieur 
serait envisageable, et si bien sur Beaufils acceptait de donner son autorisation, il 
nous semble qu'on pourrait envisager la parution d'un livre reproduisant ces 
dessins, en les accompagnant de notices rappelant qui etait tel ou tel personnage, 
evoquant tel ancien quartier: on ne croit pas trop s'avancer en supposant que le 
risque "commercial" est assez faible. 
Le fonds de cartes anciennes de la bibliotheque constitue sans conteste un 
tres bel ensemble, s'il n'est pas tres important quantitativement (on 1'dvalue appro-
ximativement a un millier de documents). Certaines pieces ont une valeur enorme, 
comme un tres beau portulan espagnol du XVIe siecle, des epreuves avant la lertre 
d'une carte de Cassini comportant des corrections autographes du gdographe, ou 
des cartes manuscrites de Philippe Buache. 
II se trouve aujourdliui que ce fonds exceptionnel est totalement sous-
exploitd : la collection Chardey, par exemple, reste absolument inconnue du 
public, meme spdcialiste. Un catalogage rigoureux de la reserve est en cours h 
1'occasion &\m recolement, notamment des manuscrits. II conviendra de dresser 
un catalogue tres prdcis de 1'ensemble des documents cartographiques anciens et 
de le diffuser aupres des autres bibliothdques, a tout le moins aupres des 
etablisements specialises. 
Une exposition publique des plus beaux documents pourrait rappeler que 
"Le Havre de grace" fut un port de grands voyageurs aussi bien que de negriers: 
la Compagnie du Senegal y avait son si6ge, et la collection Chardey contient de 
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bienjolies cartes manuscrites du cours de ce fleuve, datant du XVlIIe siecle, aussi 
bien que des plans eux aussi manuscrits et de la meme epoque, de sucreries k la 
Guadeloupe ou en Guyanne ; des plans manuscrits de Malte qui rapellent la 
presence normande constante dans cette ile... autant de documents qui illustrent 
lliistoire de la ville et de la region. Remarquons d'ailleurs que les cartes anciennes 
ont pour beaucoup un charme qui procurerait probablement a cette expostion une 
certaine affluence. 
Une politique de mise en valeur, c'est aussi faire vivre un fonds : au moins 
pour ce qui est des cartes, il s'av6re que la bibliothdque devrait peut-etre, dans la 
mesure de ses moyens, engager une politique patrimoniale d'acquisitions dans 
cette voie 
Souhaitons donc que ces fonds.puissent se developper au fil des annees et 
que la biblioth6que du Havre, en faisant connaitre ses richesses, puisse etre fidre 
de son patrimoine. 
BIBLIOGRAPHIE 
CONSERYAHON 
BAYNES-COPE, A. D. Caring for books and documents. London : British 
Museum Publications, 1981. 
BREILLAT, Pierre. Les expositions temporaires dans les biblioth&ques. Bulletin 
de 1'UNESCO d Vintention des bibliotheques, voi. XXI, n° 1, janv-fdv. 1967. p. 2-
10. 
CIRKOVIC, Ljiliana. La restauration ndneure des documents : initiation pratique. 
Documentor, 1987. 
FLIEDER, Frangoise. La conservation des documents graphiques : recherches 
experimentales. Paris : Eyrolles, 1969. 
GOASGEN, Jean. Les expositions. In DIRECTION DES BIBLIOTHEQUES, DES 
MUSEES ET DE LTNFORMATION SaENTMQUE ET TECHNIQUE. 
Conservation et mise en valeur des fonds anciens rares et precieux des 
bibliotheques frangaises. Villeurbaraie: Presses de l'ENSB, 1983. p. 217-223. 
GUEST, Jacqueline. La conservation des affiches a la bibliotheque municipale de 
ChamMry. In Journee dupatrimoine ecrit : Roanne, 8 octobre 1990. p. 51-53. 
(Les Cahiers de la cooperation). 
LAVEDRINE, Bemard. La conservation des photographies. Paris : Presses du 
CNRS, 1990. 
LIENARDY, Anne et VAN DAMME, Philippe. lnter folia : manuel de 
conservation du papier. Bruxelles: Institut royal du patrimoine artistique, 1989. 
UNESCO. Les technologies appropriees au service de la conservation des biens 
culturels, Paris : UNESCO, 1986. (Protection du patrimoine culturel ; Cahiers 
techniques, musdes et monuments; 7) 
UNESCO.UNISIST. Conservacion y restauracidn de mapas : un estudio del 
RAMP. Prep. por Andrds SERRANO RIVAS y Pedro BARBACHANO SAN 
MILLAN. Paris : UNESCO, 1987. fPGI / UNESCO; 87. WS ; 6) 
VAN DAMME, Philippe. Voir. LIENARDY, Anne. 
CARTES ET PLANS 
ANVILLE, Jean-Baptiste Bourguignon d'. Notice des ouwages de M. d'Anville, 
premier geographe du Roi... precedee de son eloge, Paris : Delame, an X [1802]. 
ARCHIER. Edwige et LAPADU-HARGUES, Frangoise. Les cartes et plans. In 
DIRECIION DES BIBLIOTHEQUES, DES MUSEES ET DE 
LINFORMATION SCIENTIHQUE ET TECHNIQUE. Conservation et mise en 
valeur des fonds anciens rares et precieux des bibliotheques franqaises. 
Villeurbanne: Presses de 1'ENSB, 1983. p. 123-134. 
CRONE, G. R. Maps and their makers : an introduction to the history of 
cartography. 5th ed. Folkestone: Dawson; Hamden (Corm.j: Areon, 1978. 
DAINVILLE, Frangois de. Le langage des geographes : termes, signes, couleurs 
des cartes anciennes, 1500-1800. Paris : Picard, 1964. 
FONCIN, Myriam. Bibliographies cartographiques. Bulletin des bibliotheques de 
France, 9e annde, n° 2, fdvrier 1964, p. 39-42. 
HAGEN, C. B. Un systdme de depistage de rinformation applicable aux cartes, in 
Bulletin de 1'UNESCO a 1'intenUon des bibliotheques, vol. 20, n° 1, janvier-
fdvrier 1966, p. 32-38. 
KRAMM, Heinrich. Gedanken zur Titelaufhahme von alten Karten in 
Bibliotheken. Zeitschrift fiir Bibliotebvesen und Bibliographie, Jahr 12, 1965, 
Heft 3, p. 167-179. 
KUPCIK, Ivan. Cartes geographiques anciennes : evolution de la representation : 
de VAntiquite d la fin duXIXe siecle. Paris : Griind, 1984. 
LARSGAARD, Maiy. Map librarianship : an introduction. Littleton, Colo.: 
Libraries unlimited, 1978. 
LISTER, Raymond. How to identify old maps and globes : with a list of 
cartographers, engravers, publishers and printers concerned with maps and globes 
c. 1500 to c. 1850. London: G. Bell and Sons, 1965. 
LUBIN. Mercure geographique ou le guide des curieux des cartes geographiques. 
Paris: Rdmy, 1678 
NICHOLS, Harold. Map UbrariansMp. 2nd ed. London: Clive Bingley, 1982. 
SKELTON, R. A. Maps : an historical survey of their study and collecting. 
London; Chicago: University of Chicago Press, 1972. 
SMTTH, Richard Daniel. Maps, their deterioration and preservation. Special 
Libraries, vol. 63, n° 2, fdvrier 1972, p. 59-68. 
TOOLEY, Richard Vere. Maps and maps-makers. New York : Bonansa Books, 
1961. 
TOOLEY, Richard Vere. Tooleys Dictionary of Mapmakers. New York: Alan 
R. Liss; Amsterdam: Meridian Publishing Co., 1979. 
ESTAMPES 
BAILLY-HERZBERG, Janine. Dictionnaire de 1'estampe en France : 1830-1950. 
Paris: Arts et metiers graphiques, 1985. 
BENEZlT, E. Dictionnaire critique et documentaire des peintres, sculpteurs et 
graveurs de tous les temps et de tous les pays. Nouv. 6d. Paris : Grund, 1976. 10 
vol. 
BERSIER, E. La Gravure, les procedes, 1'histoire. Paris : Berger-Levrault, 1963. 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE ET UNIVERSITAIRE DE STRASBOURG. La 
gravure d'illustration enAlsace au XVIe siecle. I. Jean Griininger. L 1501-1506, 
sous la direction de Cdcile Dupeux, Jacqueline Ldvy, Jean Wirth. Strasbourg : 
Presses universitaires de Strasbourg, 1992. 
GAUDRIAULT, Raymond. Repertoire de la gravure de mode des origines al815. 
Paris: Promodis, 1988. 
IFLA. SECTION DES BIBIiOTHEQUES D'ARTA Vecoute de Voeil : les 
collections iconographiques : Geneve 13-15 mars 1985 Munich ; New-York ; 
Paris: Saur, 1989. 
MELOT, Michel. Estampes et photographies. In DIRECTION DES 
BIBUOTHEQUES, DES MUSEES ET DE LTNFORMATION SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE. Conservation et mise en valeur des fonds anciens rares et 
precieux des bibliotheques frangaises. Villeurbanne : Presses de 1'ENSB, 1983. p. 
109-122. 
MONGLOND, A. La France revolutionnaire et imperiale (1789-1812) : annales 
de bibliographies methodique et description de livres illustres. Grenoble ; Paris, 
1930-1936.9 vol. 
MUSEE NATIONAL DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES. Ulmagerie 
populaire frangaise. 1, Gravures en taille-douce et en taille d'epargne. [R&L par] 
Nicole GARNIER, avec la collab. de Marie-Christine BOURJOL-COUTERON. 
Paris: Edition de la rdunion des musdes nationaux, 1990. 
SHAW, Renate. Picture searching. l.Tecluiiques. 2. Tools. Special Libraires, vol. 
62, n° 12 d6c 1971, p. 524-528 et vol.63, n° 1 janv 1972. p. 13-24. 
TRAFTEMENT DOCUMENTAIRE 
BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE DTNFORMATION. Le Traitement documentaire 
de Vimage fixe. Paris : Bibliothdque publique dMormation, [s. d.]. (Dossier 
technique; 3) 
BLERY, Ginette. La M6moire photographique. Inter-phototheque, n° 41. 
54 
COCULA, Bernard et PEYROUTET, Claude. Semantique de 1'image : pour une 
approchemethodique des messages visuels... Paris : Delagrave, 1986. (Collection 
G. Belloc). 
Comment informatiser une phototheque : gestion et traitement documentaire. 
Paris: La Documentation frangaise, 1984. 
DELAGE, Christian. Ecrits, images et sons dans la Bibliotheque de France, prdf. 
Domnique JAMET. Paris : IMEC, 1991. 
GANDILHON, Rene. Classement, catalogage et conservation des affiches. 
Chalons-sur Mame: Archives de la Mame, 1953. 
GARNIER, Frangois. Thesaurus iconographique : systeme descriptif des represen-
tations. Paris: Le Ldopard d'or, 1984. 
HUDRISIER, Henri. Llconotheque : documentation audiovisuelle et banques 
d'images. Paris: La Documentation frangaise, 1983. 
INTERPHOTOTHEQUE. Conservation des images fixes. Rddige par Daniele 
Schwarz. Paris, la Documentation frangaise, 1977. 
LE GUERN, Odiie. Images et bases de donnees. Bulletin des bibliotheques de 
France, t. 34 n° 5,1989. p.422-435. 
MOLES, Abraham et ROHMER, Elisabeth. Uimage, commnunication 
fonctionnelle. Paris : Casterman, 1981. 
PARKER, Elisabeth Betz. LC Thesaurus for graphic materails : topical terms for 
subject acces. Introduction by Jackie M. DOOLEY. Washington D. C. : Library 
of Congress, 1987. 
PEYROUTET, Claude. Voir. COCULA, Bernard 
RESCHE, Danidle. LTndexation de 1'image fixe. Villeurbanne : ENSB, 1989. 
ROHMER, Elisabeth. Voir MOLES, Abraham. 
55 
TABLE DES MAHERES 
P* 
INTRODUCTION 4 
OBJETS DU STAGE 4 
LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE ARMAND 
SALACROU 4 
LES FONDSICONOGRAPHIQUE 
ET CARTOGRAPHIQUE 6 
La collection Will 6 
Les cartes de la collection R. Ckardey 6 
Estampes et photographies 7 
Cartes et plans 1 
Ajfiches 7 
CHAPITRE PREMIER: CONSERVATION, STOCKAGE ET 
CLASSIFICATTON DES DOCUMENTS 8 
A. CONSERVATION 8 
I. Traitements initiaux 8 
1. Estampillage et entr6e k l'inventaire 8 
2. Nettoyage 9 
3. D6pliage 10 
4. Restaurations Mgeres 10 
II. Conservation et stockage des documents 11 
1. Estampes et dessins 11 
2. Cartes et plans 14 
3. Les affiches 15 
4. Photographies 15 
B. CLASSIFICATIONS 16 
Introduction 16 
I. La collection Will 16 
1. Lesdessins 16 
2. Les photographies 18 
II. Les estampes 19 
III. Les photographies anciennes et les 
cartes postales 21 
IV. Les affiches 21 
V. Les cartes et plans 21 
56 
C. LES DOCUMENTS MIS EN RESERVE 23 
Les estampes 23 
Les cartes et plans 23 
D. COTATIONS 24 
La collection Will 24 
Les cartes de R. Chardey 24 
Les autres documents 25 
CHAPiTREn: LE CATALOGAGE DES DOCUMENTS 
ICONOGRAPHIQUES ET CARTOGRAPHIQUES 26 
A. CATALOGAGE MANUEL 26 
I. Les images fixes 26 
II. Les documents cartographiques 29 
B. CATALOGAGEINFORMATISE 30 
C. LES CATALOGUES 32 
CHAPTTRE m: INDEXATION ET DESCRIPTTON 
ICONOGRAPHIQUE DESIMAGES FIXES 
36 
INTRODUCTION 36 
A. "LES SIGNIFICATIONS DE L'IMAGE" 37 
I. L'image comme re-presentation 37 
II. La double polysemie de 1'image 40 
III. Indexation versus description iconographique 43 
1. La vedette mati&re 44 
2. La description icnographique 45 
CHAPITREIV: COMMUNICAHON ET MISE EN VALEUR 47 
La communication au public 47 
La mise en valeur : quelques suggestions 48 
BIBLIOGRAPHIE 51 
TABLE DES MATIERES 56 
57 
